
Zeitschrift: Neues Berner Taschenbuch

Herausgeber: Freunde vaterländischer Geschichte

Band: 17 (1911)

Artikel: J. G. Zimmermanns Brief an Haller : 1767-1775

Autor: Ischer, Rudolf

Kapitel: 190: Brief Nr. 190

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-128622

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 09.08.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-128622
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


94

J'ai ete appelle la semaine passee ä Soleure

pour l'interprete de Monsieur l'ambassadeur de France,
malade depuis quelques mois et ayant un absces

dans la poitrine ä ce qu'il paroit. Le cas etoit si

pressant que j'ai cru devoir lui faire administrer
les sacraments; j'ai eu le plaisir de consulter pour
ce malade avec M. Scholl qui fut present M.
l'ambassadeur que j'ai vu lous les jours et ches lequel
j'ai mange deux fois, m'a comble de bonte et de

politesse. La semaine prochaine je dois aller ä Basle
oü un seigneur allemand me donne rendes-vous.
Ces voyages me sont extremement necessaires pour
ma sante, je les fais en chaire, mais je crains sans
cesse le retour des hemorrhoides.

Vous n'aves point d'idee, Monsieur, des imperti-
nenls propos qu'on fait pleuvoir ä Berne sur la

reputalion de M. Tissol. Toutes ces calomnies ont
leur source ches un medecin que je connois, et dont
la passion dominante est de detruire la reputation
de l'avis au peuple; d'apres ce monsieur lä on m'a
ecrit encore depuis peu que la plupart des malades
traites selon l'avis au peuple meurent. De pareils
jugements sont ou le comble de l'imbecillite ou le
comble de l'infamie.

Brugg ce 6 Juin 1767.
Zimmermann.

190.

(Sern Sb. 27, Str. 76a).
C'est par discretion que je risque si rarement

d'interrompre vos occupations nombreuses par mes
lettres inutiles; l'objet de celle-ci est cependant de
la plus grande importance pour moi.
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l'ai ete sppellö Ia seuisins psssss à Lolsurs
pour I'intsrprots cis Nonsieur l'ambasssàeur cis ?rsnes,
mslacls àspuis qustquss mois st avant un absoss

àsns la poitrius à es qu'il psroit. 1,« «ss etoit si

prsssant qus j'si cru clsvoir lui taire sànrinistrer
Iss sseraments; j'ai eu Is plaisir cls consulter pour
ce luslscls avse A. qui lut prsssnt N. t'aru-
bssssclsur qus j'si vu tous lss jours st ebss Isqusl
j'ai inange clsux lois, m'a coinbls às bouts st às

potitssss. 1,3 ssmains proeksins je àois aller à. Lssle
on un seigneur sltsmsnà me àouns rsnàss-vous.
Les vovsgss me sont extrêmement nécessaires pour
ms ssnt6, js Iss lsis sn ebsirs, msis js «rsins ssns
essss Is retour àss tisinorrtioiàss.

Vous n'svss point à'iàss, âlonsisur, àes irupsrti-
nsnts propos qu'on lsit pleuvoir à Lsrns sur Is

reputation às N. Itssot. Ivutss ess esloinniss «nt
Isur source ebes un msàeein que je eonnois, st àont
Is psssion àominants «st às àstruirs Is rsputstion
às l'avis su psupls; à'aprss es mon8isur là. ou m'a
serit sneors àspuis psu que ls plupart àes inslaàs»
trsitss sslou l'avis su psupls lusursnt. Ls pareils
jugsmsuts sont «u Is eombls às l'imbseillits ou Is
««rubis à« l'inlamis.

Lrugg es 6 luin 1767.
ÄiuWsrmsnn.

190.

(Bern Bd. 27, Nr. 76a).
L'est par àiserstion qus js risque si rsrsmsnt

à'intsrrompre vos oeeupstious uombrsusss par mes
lettres inutiles; l'objst às eslls-ei est cspsnàaut às
ta plus grsuàs importsues pour moi.
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Mon ami Tissot m'a ecrit il y a une quinzaine
de jours qu'il comptoit de se determiner ä accepter
le poste de feu M. Werlhof. Par sa derniere lettre
du 2 Octobre il semble ä ne plus le croire, sans

etre cependant encore determine; mais il est vrai
semblable que ses allaches dans ce pays fairont
pancher la balance.

Cet excellent ami a une idee que je n'aurois
jamais eu, et ä laquelle je n'aurois jamais ose songer;
il croil que sous volre protection je pourrois parvenir
ä ce poste, en cas qu'il le refuse.

Je suis ä la verite plus intimement persuade

que qui que ce soit, combien un pareil poste est
audessus de moi. Mais quand je considere combien
d'energie un petit rayon d'esperance a donne ä mon

ame, dans une Situation oü depuis tant d'annees eile

languit pour la plupart abattue comme dans une etroiL
prison; quand je considere ce que le plus grand
encouragement pourroit sur un homme qui n'a presque
jamais ete encourage, qui n'a vu autour de lui que
ce qui a pu le deprimer, et dans l'avenir que ce qui
lui manquoil pour le confondre, je commence ä ne
pas entierement desesperer de moi-meme.

Voilä ce qui m'engage, Monsieur et tres gracieux
Patron, ä vous supplier de m'accorder votre protection
pour le poste de M. Werlhof, si M. Tissot le refuse.
Je consens que je serois le dernier des hommes si

je n'avois rougi de honle en ecrivant ces mots, si

je n'etois stupefait moi-meme d'avoir eu la hardiesse
de me presenter pour une carriere qu'un homme ä

jamais respectable a courru avec tant d'eclat et que
son egal auroit du courir apres lui. Mais il y a des
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Aon smi lissol m's écrit il s Ulis quinzaine
àe j«ur8 qu'il comptait cls 8« àetsrmiuer s seesptsr
I« p«8te àe leu N. l^sk-ê/ios, pgr 8s àeruisrs Isttrs
gu 2 OetoKrs il 8siuble s us plus Is eroirs, ssns

strs cspenàsnt snoors àstsrmins; msis il sst vrsi
8Sl»b>sbIs qus 8S8 sttackss clans es pavs lsiroul
psneksr Is Kslsnes.

Lst sxesllsnt suri s uns iclss que js n'aurais
jsmais eu, et s laquelle js n'aurais jsmsi8 «ss songer;
il eroit que sous votrs protsetion js pourrois psrvsnir
s es pust«, sn ess qu'il Is reluss.

1« 8UÌ8 s Is vsrits plu8 iutiinsmsnt p«r8usàs
que qui que es soit, eoindisu uu psrsil posts sst
sucIss8U8 cls moi. Mis qusucl js eon8iclsrs eomkisv
à'ensrgis un pstit rsvon cl's8psrsnes s gonne à mon

sine, clsn8 uns situation ou àspui8 tsnt cl'ann6s8 «Ils

languit pour la plupart sbsttus comme clsns uns Stroits
prison; quanà js eonsiclsrs e« que ls plus granà
sncoursgsiusnt pourrait sur un Komms qui n's presque
jsmsis st6 encourags, qui n's vu autour cls lui qus
es qui g pu Is àsprimer, «t àsns l'svsnir qus cs qui
lui msnquoit pour ls canlanclrs, js commsnes s ns
pas sutisrsmsut cl«s«8p«rsr cls inoi-insme.

Voils ce qui m'engage, Non8ieur et trs8 gracieux
patron, s V0U8 supplier àe in'seeoràer votrs protsetion
pour Is posts às N. ^VerlKol, si N. Ii88«t te reluss.
Zs consens que js ssrois Is àsrnisr àes domines si

js n'svois rougi às Konte en écrivant ees mots, si

js ii'stois stupslsit moi-même à'svoir eu la Ksràissss
àe ms prssenter pour uns carriers qu'un Komms s

jamais respectable s eourru svse tant à'selst et que
son egsl sursit àu courir spr«8 lui. Asis il v s àes
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moments oii l'ame Ia plus timide s'eleve quand eile
est eneouragee par une ame forte.

II seroit bien doux pour moi, Monsieur et tres
gracieu.v Palron, de voir entre vos mains mon sort
et le sort de toute ma famille, s'il y avoit la moindre
Proportion entre mes talents et les talents qu'un
poste digne de M. Tissot exige. Mais dans une
occasion pareille vous ne pourries jamais vous
interesser pour moi que par un exces de generosite,
et quoique aueun autre molif ne puisse vous etre
presente en ma faveur j'ose croire que celui lä est
toul puissant.

Brugg ce 7 Octobre 1767. J. G. Zimmermann.

191.
(SBern Bb. 27, Rt. 82).

Je vous remercie infiniment de Ia reponse
gracieuse que vous aves bien voulu faire ä ma lettre,
de l'interet que vous prenes ä mon sort et de la

demarche faite en ma faveur ches M. de Jl(ünchhausen).
Je suis encore tout etonne de la hardiesse que j'ai
eu de me metire en avant pour un posle de cette

nature, el j'en attends Ie resultat avec la plus grande
tranquillile. Quoique fesperance fasse un bien infini
ä ma sante, je ne vois pourtant point que je puisse
en avoir dans celte occasion, et je m'en console
d'autant plus facilement que sans M. Tissot je n'aurois
jamais pense ä un projet aussi temeraire.

Je suis enchante d'apprendre que Madame Haller
ait aecouche heureusement. Nos vceux la suivrotit
avec toute sa famille partout. M. Haller et Madame

nous ont comble de bienfaits pendant lout leur sejour
dans ce pays, et je leur dois une Obligation eternelle.
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M0WSUtS «û I'sms Is plus timiàs s'slsvs qusnà slls
est, encourages psr' uus sms loris.

II ssroit bisn cluux pour moi, Aousisur si trss
gracieux pslron, 6« voir sutrs vos insins inon sort
st Is sort cls touts ms lsmitls, s'il v svoit Is moinclrs
proportion sntrs mss tslsnts st Iss tslsnts qu'un
posts cligns cls A. lissut exigs. Asis clsns uns
occasion psrsilts vous us pourriss jsmsis vous
intsrssssr pour moi qus par uu excès às gsusrosits,
st quoiqus sucuu sutrs motif ns puisss vous strs
prsssuts su ma tavsur j'oss croirs qus cslui là, sst
tout puissaut.

Krugg 7 Octobrs 1767, 1. ». Xiimnsrrnann.

191.

(Bern Bd, 27, Nr. 82),

ls vous rsmsreis inlinimsnt às lu rsponss
gracisuss qus vous svss bisn voulu Kirs à ma Isllrs,
às l'iutsrst qus vous prsuss :c mon sort st às Is

clsmsrcbs Kits su ma lavsur ebss ». às »jüncKKsussn),
ls snis sneors lout stonns às la lisràissss qus j'si
su às ins mstlrs su svsnt pour uu posts às estts

nsturs, st j'sn sttsnà» Is rssullat svsc Is plus grsucls
trauquillits. Quoiqus l'sspsrsucs issss un bisn mtmi
à, ms sanl6, js ns vois pourtant point qus js puisss
su avoir àsns cstts occasion, et js m'sn eonsoîs
à'sutsul plus kscileuisnt que sans A. lissot js n'surois
jamais psuss à un projst aussi temsrairs.

ls suis snclisnts à'spprsnàrs qus Asàams llsllsr
sit aecouclis Keursussmsnt. tXos vceux Is suivront
avsc touts ss lamills psrloul. A. llsllsr st Asciarne

nous ont comble às bisntsits psnàsnt tout Isur ssjour
àsns ee psvs, et js Isur àois uns obligation stsrnslls.
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